
La tarte, coiffe des troupes de montagne 

  

Lorsqu’on assiste au défilé du 14 juillet, on remarque immédiatement les troupes de montagne qui se 
distinguent par leur tenue blanche, mais également par un couvre-chef particulier. Parce qu’elle ressemble à 
une tarte, cette coiffe est appelée du nom de ce plat. 

    

 

 
 

Emblème des troupes de montagne, la tarte n’est délivrée aux recrues qu’après une longue – c’est là un 
euphémisme – marche en montagne. Il s’agit donc d’un titre honorifique, officiellement attribué à ces unités 
par le ministère de la Guerre à compter de 1889. Il ne faut donc en aucun l’appeler galette ou béret, sous 
peine d’offenser les chasseurs alpins. 

Originaire du Béarn (Pyrénées-Atlantiques), la tarte est la coiffe traditionnelle des bergers et des guides 
pyrénéens, leurs homologues alpins portant également un couvre-chef aux caractéristiques assez proches. 
D’une grande taille et d’un feutrage imperméable, elle est particulièrement adaptée à l’environnement 
montagneux puisqu’elle permet de protéger les mains, les pieds et le visage des intempéries comme du 
soleil. Si l’évolution des équipements militaires a fait perdre à la tarte des chasseurs alpins sa fonction de 
protection vis-à-vis des aléas climatiques, les traditions aussi bien militaires que pastorales associées à ce 
couvre-chef lui confèrent une noblesse certaine.  

Les troupes de montagne. 

- 7e, 13e et 27e bataillons de chasseurs alpins ,  
- 4e régiment de chasseurs,  
- 93e régiment d’artillerie de montagne,  
- exception faite du 2e régiment étranger de génie qui conserve ses attributs de la Légion étrangère. 

 


